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REJOIGNEZ-NOUS SUR LES RÉSEAUX SOCIAUX 

“Au Nord Niger, lorsqu’un 
éleveur Peulh perd son 
troupeau, les autres 
éleveurs lui offrent chacun 
une génisse pleine, en 
échange de sa parole de 
restituer à chacun, trois 
ans plus tard, une génisse 
pleine issue de la même 
lignée : c’est l’Habbanae 
ou le prêt de l’amitié.”
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Chères lectrices, chers lecteurs, 

 Si la société civile des pays occidentaux commence à s‘emparer des questions d’égalité 
entre les femmes et les hommes, les pays dans lesquels nous intervenons méritent la même 

prise de conscience. Bien que les zones rurales soient encore très marquées par un patriarcat 
structurel, ces enjeux émergent, tant le rôle des femmes y est incontournable. Rien qu’en Afrique, 

elles représentent 66 % de la main-d’œuvre agricole et produisent 60 % des denrées alimentaires. En d’autres 
termes, une exploitation familiale ne peut survivre sans le travail des femmes, qui assurent la sécurité alimentaire 
de leurs familles.  
Paradoxalement, des discriminations les privent de visibilité et de pouvoir d’agir : l’accès aux ressources 
naturelles leur est beaucoup plus difficile (terre, eau), elles sont très souvent écartées des sphères de décision 
mais également des formations et autre accompagnement.  
Défendre l’agriculture paysanne, c’est défendre ceux, et donc aussi celles, qui la font. Nos projets aident des 
paysannes à acquérir plus d’autonomie économique et sociale, comme nous vous invitons à le lire dans ce 
numéro, dans plusieurs pays d’Afrique de l’Ouest et en Mongolie. Elles sont les actrices incontournables du 
changement.  
En ce qui me concerne, le thème de ce dernier numéro me tenait particulièrement à cœur. Je cède ma place 
(passionnante) à la direction de publication de l’Habbanae à mon cher collègue Hugues mais je continuerai à 
lire ces lignes avec beaucoup d’intérêt.   

Derrière la 
tablette, 12 ans 
d’accompagnement   
La Scop Ethiquable a lancé la commercialisation 
d’une tablette de chocolat, issue du cacao produit 
par la coopérative togolaise Atsémawoe. Mais 
avant d’atterrir dans les rayons des supermarchés 
français, il aura fallu plus d’une décennie d’appui 
technique pour atteindre la qualité attendue 
par les consommateurs. Une période pendant 
laquelle Ethiquable et AVSF se sont associées 
pour accompagner les familles paysannes sur le 
plan technique, commercial et l’obtention des 
certifications bio et équitables. Un travail qui a 
permis aux familles une augmentation de leurs 
revenus. Les victoires se savourent sur le long terme.

1ère édition  
du Prix  
Benoît Maria  
Assassiné en 2020 au Guatemala où il représentait AVSF, 
Benoît Maria était une figure résolue de la défense 
des populations indigènes. Ce prix éponyme souhaite 
rendre hommage à son engagement inépuisable. Il 
projette de mettre en valeur les organisations paysannes 
qui mènent des projets agroécologiques ambitieux et 
innovants en Afrique de l’Ouest et en Amérique latine. 
Les droits de ces communautés, parfois ignorées et 
pourtant incontournables pour la sécurité alimentaire 
des territoires, étaient au cœur du combat de Benoît et 
restent celui de notre organisation. Un jury international 
désignera trois lauréats au cours du second semestre de 
cette année.

AFRIQUE DE L’OUEST  | LE COMMERCE ÉQUITABLE, 
LEVIER D’ÉMANCIPATION DES FEMMES 
| Nos convictions | L’ÉGALITÉ FEMMES-HOMMES  
SE JOUE ICI ET LÀ-BAS

| La parole à | FATOU SENGHOR | EXPERTE GENRE ET 
COORDINATRICE AVSF AU SÉNÉGAL
| En action | MONGOLIE | PERMETTRE AUX FEMMES 
RURALES DE FAIRE ENTENDRE LEUR VOIX
SÉNÉGAL | QUAND L’ÉLEVAGE FAVORISE L’ÉGALITÉ 
DES GENRES 

QUELLES PERSPECTIVES POUR 
LES FEMMES RURALES ?
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Bulletin 
d’abonnement et de soutien 

 Oui, je soutiens les actions d’AVSF et je fais un don :

 30€         60€          90€         ……………………………….€

Un don de 60€, vous reviendra à 20€ après réduction 
d’impôt. AVSF vous adressera un reçu fiscal vous permettant de 
déduire de vos impôts jusqu’à 66% de votre don (dans la limite 
de 20% de votre revenu imposable). AVSF utilisera les fonds 
collectés pour ses missions prioritaires.

 Si vous n’êtes pas donateur, vous pouvez vous 
abonner pour 12€ les 4 numéros.

 Je souhaite vous aider régulièrement. 
Merci de m’envoyer votre documentation sur le 
prélèvement automatique.

 Je souhaite recevoir sans engagement de ma part la 
brochure sur les legs et donations.

 Mme    Mr    Mr & Mme    Dr     Autre : …………………………………..…..

Nom : ……………………………………………………………………………………………
Prénom : …………………………………………………………………………….…………
Adresse : ………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………………
CP/ Ville : …………………………………………………………….………………………..
Tel. : …………………………………………………………..…………………………………..
Adresse e-mail  : ………………………….……………………………………………
………………………………………………………………………………………………………..

  Je souhaite désormais recevoir par voie 
électronique :

 Habbanae                      Reçu fiscal
Conformément à l’article 39 de la loi informatique et liberté du 6 janvier 1978, les 
informations demandées sont nécessaires au traitement de votre don par nos services. 
En vous adressant au siège d’AVSF, vous pouvez demander leur rectification ou leur 
suppression ou vous opposer à ce qu’elles soient échangées.

Le dernier carnet de 
mission vient de paraître
Frédéric Apollin, directeur général 
d’AVSF, nous emmène dans une 
de ses missions effectuées au 
Cambodge en 2011 à la rencontre 
des familles paysannes. Agrémenté 
des illustrations de Raphaël Seyfried, 
le récit laisse entrevoir la douceur 
précaire de ce pays à l’histoire 
tourmentée. Les dernières pages 
relatent 10 ans après, les parcours 
de vie de paysans et paysannes 
accompagnées par AVSF. Une raison 
supplémentaire d’être optimiste !

Pour 
consulter 
le carnet 
de 
mission : 
avsf.org

13%

| Nos convictions | L’égalité femmes-
hommes se joue ici et là-bas 
Lutter contre les discriminations et valoriser le rôle des femmes paysannes des 
pays du Sud passent inévitablement par des actions spécifiques au sein de nos 
projets et par du plaidoyer. 

© AVSF

(1) Source : FAOSTAT

Il n’est plus possible d’ignorer le rôle majeur des femmes 
dans l’agriculture et l’élevage : elles représentent 43 % de la 
main-d'œuvre du secteur dans les pays en développement, 
les deux-tiers environ des 600 millions d'éleveurs pauvres 
dans le monde et fournissent plus de la moitié de la 
production agricole mondiale (1) . Pourtant, leur travail est 
peu reconnu. Elles sont marginalisées dans l’accès au foncier, 
indispensable à l’activité agricole. Elles souffrent par ailleurs 
d’une plus faible alphabétisation et d’un accès moindre 
que les hommes, aux conseils agricoles, aux formations 
ou encore aux systèmes financiers. 

Lutter contre les inégalités entre les hommes et les femmes 
et pour la reconnaissance du rôle fondamental des femmes 
dans l’agriculture familiale est devenu prioritaire pour 
AVSF. Il est impossible d’agir concrètement sans d’abord 
comprendre la répartition des rôles entre les hommes et les 
femmes au sein des exploitations agricoles et au sein des 
filières. Très souvent, les femmes sont en charge des cultures 
assurant la sécurité alimentaire de la famille, tandis que les 
hommes sont impliqués dans les cultures dites « de rente », 
destinées majoritairement à la vente. Cette répartition des 
rôles entraîne un accès différencié aux revenus. 

Impossible d’agir également sans identifier clairement 
les discriminations dont les femmes sont victimes dans 
l’accès et le contrôle des ressources productives, mais 
aussi les facteurs limitant leur participation aux instances de 
décision des organisations de la société civile (organisations 
paysannes, communautaires, etc.). 

À partir d’une compréhension fine de ces situations locales, 
tenant compte d’environnement culturels et sociaux très 

divers d’un pays à un autre, les actions mises en place par 
AVSF vont de la formation ou la création d’actions spécifiques 
destinées aux femmes (sessions d’alphabétisation, 
octroi d’équipements permettant d’alléger leur travail, 
développement spécifiques d’activités génératrices de 
revenus, etc.) à l’élaboration de dispositifs facilitant la 
participation des femmes à certaines actions (création de 
garderies, aménagement d’horaires, etc.). Dans certains 
cas, les actions visant à réduire ces inégalités permettent 
un accès plus sécurisé des femmes aux ressources, en 
particulier le foncier, via un travail de sensibilisation de la 
population et des autorités locales. 

Agir tant en France que dans les pays de 
coopération 
Afin que la réduction des inégalités femmes-hommes 
puisse être engagée de façon transversale dans l’ensemble 
des actions, il est fondamental que les équipes d’AVSF, 
tant en France que dans les pays de coopération, soient 
sensibilisées et formées sur cette thématique. AVSF s’est 
ainsi dotée d’un plan global d’action, décliné dans toutes 
les composantes de ses activités, de son fonctionnement 
et de sa gouvernance. 

AVSF poursuivra et approfondira ses actions dans ce sens 
pour que ces enjeux deviennent réalité tant au sein de 
l’organisation que des communautés paysannes avec 
lesquelles l’association coopère. Un travail de longue haleine 
qui exige de notre ONG toujours plus de cohérence. 
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C’est la part des terres 
agricoles possédées 

par des femmes dans 
le monde, alors qu’elles 
assurent plus de la moitié 

du travail agricole 
Source : ONU Femmes 

“Je crois profondément que c’est en soutenant des projets 
durables autour de la terre et des personnes qui en vivent que l’on peut 
améliorer notre vie sur Terre. Je vous soutiens donc dans votre démarche. 
Merci d’être là.” Céline (46) 

“Tout mon soutien et mes encouragements pour protéger la biodiversité et 
les communautés paysannes partout dans le monde” Brigitte (63) 

“Merci pour votre travail et votre investissement. Je suis convaincue de son 
importance pour que notre monde évolue dans le bon sens.” Patricia (38) 

“Je donne pour mes sœurs du monde entier, qu'elles aient une vie digne 
sur cette terre à la hauteur de leurs valeurs et leur courage.” Iribarne (64)

Messages de nos donateurs



| En action | Quand l’élevage 
favorise l’égalité des genres
Ngalu Rewbé, c’est le nom du projet qu’AVSF et Élevage Sans 
Frontières mènent auprès de 200 familles depuis 2018 dans la région 
de Matam, Sénégal. L’objectif ? Soutenir l’émancipation des femmes 
à travers l’élevage au sein d’une société encore très patriarcale. 

Être une femme dans la région de Matam 
signifie avoir peu de chances de réussir 
professionnellement et d’être reconnue. 
Les femmes dépendent souvent des 
hommes pour tout ce qui concerne 
leurs déplacements hors du village et les 
décisions financières du ménage. Malgré 
leur forte contribution aux activités 
agricoles, elles restent vulnérables en 
raison de leur faible accès aux facteurs de production 
(capital pour investir, accès au foncier et à l’eau). Dans le 
monde rural, elles sont généralement sous représentées au 
sein des organisations de producteurs et ne sont quasiment 
pas impliquées dans les prises de décisions. 

Le projet Ngalu Rewbé vise donc à accompagner des 
femmes vulnérables vers plus d’autonomie à travers le 
développement de l’élevage ovin et la formation. 

Le micro-crédit d’élevage, une réponse 
solidaire 
Pour permettre aux femmes d’avoir une source de revenus 
et d’améliorer leur niveau de vie, AVSF a mis en place le 
micro-crédit d’élevage.

Le principe est simple : on transfère deux béliers à une 
éleveuse, qui les engraisse dans le but de les revendre par 
la suite et de générer des revenus. C’est ce qui s’appelle 
de l’embouche ovine.  

Au bout de 18 mois, cette même éleveuse doit à son 
tour donner deux béliers à une autre famille, avec qui 
elle partagera les connaissances techniques acquises. Ce 
système favorise la solidarité entre les familles et permet 
à la communauté entière de bénéficier de cette aide sur 
le long terme.

On observe aujourd'hui que 100 % 
des éleveuses sont parvenues à 
rembourser les deux béliers offerts à 
une autre famille dans le besoin, ce qui 
démontre l’efficacité et la pertinence de 
ce système, « qui reçoit donne ». 

Vers plus d’égalité femmes-
hommes

Au-delà d’un appui technique apporté aux femmes en 
alimentation, soin et santé animale, le rôle d’AVSF est 
également de faire l’intermédiaire auprès des maris et 
autres figures d’autorité masculines du village pour les 
impliquer dans le projet et s’assurer de leur soutien vers 
une plus grande égalité de genre tant au sein de la famille 
qu’en dehors. Séances de diagnostic de genre, ateliers 
de sensibilisation et groupes de parole sont donc au 
programme pour faire valoir la place des femmes dans 
les ménages et au sein de la communauté. 

Les femmes ne bénéficiant généralement pas d’un bon 
niveau d’instruction, une classe féminine pour l’entreprenariat 
et divers parcours de formation ont parallèlement été créés. 
Aujourd’hui, ce sont ainsi 198 agro-éleveuses qui ont été 
formées sur les techniques d’embouche et de gestion 
économique. Des actions de sensibilisation aux droits des 
femmes et au leadership féminin ont également été mises 
en place.  

Aïcha, mère de deux enfants et agro-éleveuse, témoigne 
de l’impact du projet sur sa vie quotidienne. « Le projet m’a 
apporté beaucoup de choses (…) J’ai pu, après la vente des 
brebis, acheter des vêtements pour la fête de Tabaski à 
mes enfants, acheter 2 brebis et 3 béliers pour l'embouche 
et régler les fournitures scolaires de mes enfants. Aussi, j’ai 

donné un bélier à mon mari pour la Tabaski et cela a permis 
d’améliorer nos rapports. Auparavant, je n’avais aucune 
source de revenus et aucune connaissance sur l’élevage des 
petits ruminants. Aujourd’hui, j’arrive à régler mes besoins 
urgents grâce à mes animaux et je suis mieux considérée 
par ma belle-famille. J’adore fabriquer des pierres à lécher 
pour les animaux ; je veux me professionnaliser dans cette 
activité. »

Comme Aïcha, Mariama, Malado ou Hawa, ce projet a 
permis à de nombreuses femmes de se créer une activité 
génératrice de revenus ou d’apprendre à mieux gérer leur 
exploitation pour la rendre plus rentable. Outre de subvenir 
à leurs besoins et à ceux de leur famille, l’effet est également 
très positif sur leurs relations familiales, conjugales et la façon 
dont elles sont aujourd’hui perçues par leur communauté. 

è Retrouvez l’ensemble de leurs témoignages 
sur avsf.org

| En action | Le commerce équitable comme levier 
d’émancipation des femmes 
Dans une région du monde où producteurs et productrices subissent de plein fouet les conséquences de la 
dégradation des ressources naturelles et des dérèglements climatiques, le Programme Équité contribue à un 
développement économique durable à travers les filières équitables. 

(1) Fairtrade Africa (FTA) est l’organisation faîtière du réseau représentant les producteurs et travailleurs certifiés Fairtrade en Afrique et au Moyen-Orient.

Engagé depuis 2016 par AVSF et Commerce Équitable 
France, ce programme décliné dans 6 pays porte ses fruits : 
75 % des projets ont contribué à améliorer de manière 
significative le quotidien d’environ 18 000 familles en Afrique 
de l’Ouest et ont un effet positif considérable sur le plan 
environnemental.  

Égalité des genres et commerce équitable 
De récentes études ont démontré la faible inclusion et 
participation des femmes au sein des coopératives certifiées 
de commerce équitable ainsi qu’une répartition inégale des 
bénéfices entre les hommes et les femmes. Pour que le 
commerce équitable puisse faire avancer l’égalité femmes-
hommes, il est nécessaire que des actions fortes et ciblées 
de changement des normes sociales y soient intégrées. 

Ce combat pour l’égalité femmes-hommes est donc une 
des dimensions phares du projet, que nous allons illustrer 
à travers deux exemples concrets de 
projets soutenus, en Côte d’Ivoire et 
au Ghana. 

L’École du leadership pour 
faire bouger les lignes 
Officiellement, les femmes en Côte 
d’Ivoire ne constituent que 25 % des 
producteurs de cacao, alors que dans 
les faits, elles représentent 68 % de 
la main d'œuvre quotidienne, et 
ne perçoivent  in fine que 15 % des 
revenus associés.

C’est donc pour faire bouger les 
lignes et rendre les femmes plus 
autonomes économiquement dans 
la filière du cacao durable que 
l'École du leadership existe. Grâce 

à ce programme mis en œuvre par Fairtrade Africa (1), 
144 producteurs et productrices ont pu être formés sur des 
thématiques aussi diverses et variées que le développement 
personnel, les droits des femmes, les concepts de genre 
et de masculinité mais également l’économie, la gestion, 
les techniques de négociation, etc. Parmi les personnes 
formées, 50 femmes deviendront ambassadrices pour 
partager à leur tour les enseignements reçus au sein de leur 
communauté. De plus, un accompagnement personnalisé 
est prévu pour accompagner les bénéficiaires du projet à 
créer des activités génératrices de revenus. 

Bien que le programme s’adresse majoritairement à des 
femmes, il est important de souligner que des hommes ont 
également été formés sur ces questions. Sylvain Kouadio, 
ancien élève, témoigne de l’apport de cette formation : 
« En tant qu’homme, je suis maintenant un ambassadeur 
du genre. Les hommes devraient être plus sensibles aux 

questions d’émancipation des femmes et ils devraient 
soutenir les femmes dans leurs actions sur les questions 
de genre. »

Global Mamas : des éco-emballages à partir 
d’une plante invasive 
Chômage des femmes, pollution plastique, protection de 
la biodiversité : autant de défis relevés par l’ONG Global 
Mamas au Ghana en confectionnant des emballages 
durables à partir de jacinthes d’eau. Il s’agit d’une plante 
invasive dont la prolifération rapide génère de nombreux 
problèmes : appauvrissement des plans d’eau en oxygène, 
destruction de la faune marine, paralysie des barrages 
hydrauliques et de l’activité de pêche, etc.

Global Mamas résulte du regroupement de 6 femmes 
entrepreneures qui ont décidé de se réunir pour vendre 
leurs produits textiles certifiés équitables sous une 
marque commune afin d’accéder à de nouveaux marchés 
rémunérateurs. Les activités de Global Mamas permettent 
donc d’améliorer la situation économique des femmes 
en proposant des emplois stables avec une rémunération 
juste et transparente, tout en préservant l’environnement 
naturel de la région. Le Programme Équité permet à Global 
Mamas de faire valoir son expertise, de faire connaître ses 
emballages écologiques et de développer son activité 
en mettant en application les principes du commerce 
équitable. 
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S É N É G A L

Découvrir Global Mamas 
globalmamas.org

... programme-equite.org
© 2021 Global Mamas

« Aujourd’hui, j’arrive 
à régler mes besoins 
urgents grâce à mes 

animaux et je suis mieux 
considérée par  

ma belle-famille. »

EN SAVOIR  
PLUS SUR 

            . . .

| En action | Permettre aux 
femmes rurales mongoles de 
faire entendre leur voix 

Plus de 30 ans après l’indépendance de la Mongolie, les éleveurs et éleveuses 
nomades mongoles peinent toujours à s’adapter au marché, tandis que les 
inégalités femmes-hommes apparaissent de plus en plus prégnantes.
L’élevage pastoral traditionnel, pourtant adapté aux conditions 
naturelles difficiles, est  menacé de disparition à cause des 
divers bouleversements socio-économiques que connaît 
le pays. Pour faire face aux incertitudes, les éleveurs et 
éleveuses  augmentent la taille de leurs troupeaux, mettant 
en péril l’équilibre entre cheptels et milieux naturels, en proie 
à la désertification. Par ailleurs, le manque d’organisation 
collective de la société rurale ne permet pas à ces éleveurs 
d’avoir une réflexion commune sur ces problèmes et d’y 
remédier.  

AVSF les soutient afin de préserver leur première activité 
économique et leur mode de vie traditionnel, tout en tenant 
compte d’un autre souci majeur, les inégalités de genres. 

Quelle place pour les femmes mongoles ? 
Au sein d’un monde rural patriarcal, les femmes mongoles 
sont considérablement invisibilisées. Bien qu’elles 
contribuent activement à la vie sociale et économique 
du pays, les femmes ont du mal à accéder à des postes à 
hautes responsabilités ou de représentativité. Les éleveuses 
mongoles, souvent cantonnées à des tâches domestiques, 
manquent d’accès à la formation spécialisée, au contrôle 
des ressources productives et aux prises de décisions, 
au sein de leur foyer comme à l’échelle communautaire.

Comment agit AVSF ? 
Le projet Impact se caractérise par une double approche de 
renforcement du pouvoir des femmes et de développement 
économique rural, notamment à travers deux filières à 
fort potentiel : le maraîchage biologique et le cachemire 
durable. 

Pour ce faire, AVSF apporte une aide dans la gestion 
participative des ressources naturelles, l’amélioration des 
pratiques d’élevage, la mise en relation avec des acheteurs 
locaux et internationaux et la mise en place de certifications 
qui valorisent les produits. Plus particulièrement pour le 
maraîchage biologique, AVSF œuvre à la diffusion de 
solutions énergétiquement efficaces et forme les maraîchers 
à des pratiques d’horticulture et d’agriculture biologique.  

Au-delà de l’aide technique continue apportée aux 
producteurs et productrices, AVSF a également un rôle 
important de sensibilisation à l’égalité des genres et de 
formation des femmes (leadership, finance, gestion, etc.).  

En parallèle, une campagne de plaidoyer a été engagée 
aux niveaux provincial et national pour influencer décideurs 
politiques et grand public en prenant exemple sur la réussite 
du projet. Afin d’appuyer ce plaidoyer pour l’égalité des 
genres, AVSF a également créé un réseau de femmes 
dirigeantes pour engager le dialogue avec les autorités 
locales.  

Des résultats plus que positifs !
Le projet Impact appuie près de 50 organisations de 
producteurs, qui regroupent 1200 éleveurs et maraîchers, 
dont près de 600 femmes, et bénéficie plus largement aux 
50 000 habitants alentour. 

Malgré les répercussions importantes du Covid-19 sur la 
bonne marche du projet, nos équipes ont su surmonter ces 
nouveaux défis et trouver des solutions pour s’adapter à 
cette période d’instabilité. Les résultats obtenus dépassent 
même les attentes, tant en termes de nombre de participants 
au projet que d’influence sur la prise en compte des 
problématiques liées au genre dans les politiques publiques.

À titre d’exemple, le Gouvernorat de la province du Khentii 
est actuellement en train de modifier sa stratégie socio-
économique annuelle avec l’aide du responsable de 
l’égalité entre les genres. Elle inclut l’octroi de micro-prêts 
spécifiquement destinés aux éleveuses et maraîchères des 
coopératives ciblées et prévoit d’améliorer l’offre de service 
public qui leur est proposée, notamment dans l’accès 
aux soins de santé. Enfin, le gouvernement mongol ayant 
décidé de faire du soutien aux coopératives une priorité 
en 2022, le projet promet encore de belles avancées dans 
l’année à venir !

Quelle est la situation des femmes 
rurales au Sénégal ? 
Les femmes rurales représentent 52 % de la 
population sénégalaise et composent 70 % de 
la main-d'œuvre agricole. Elles produisent la 
plupart des aliments consommés localement : la 
FAO (2011) estime que les femmes produisent 60 
à 80 % des aliments de consommation familiale. 
Par conséquent, les femmes rurales constituent 
le fondement de l'agriculture au Sénégal. 

Paradoxalement, elles constituent le segment le plus 
vulnérable à la pauvreté. En effet, 5,2 % des femmes 
seulement pratiquent une méthode moderne de 
planification familiale. 71,8 % sont analphabètes. Leurs 
droits sont confinés à l’unique statut de femme au foyer 
responsable de l’éducation des enfants, de la riziculture, 
de l’élevage des petits ruminants et du maraîchage 
de subsistance. Enfin, elles ont un accès très limité aux 
principaux facteurs de production agricole : foncier, main 
d'œuvre, manque de formations et de services adéquats 
d’information, de vulgarisation et de conseil destinés aux 
femmes dans divers domaines, équipements et capital 
financier pour l'essentiel. Que d'obstacles à surmonter pour 
devenir une femme libre et autonome ! 

Justement, quelles sont les autres 
discriminations dont elles sont 
victimes ? 

Parmi les nombreux problèmes rencontrés 
figurent d’abord les mauvaises conditions 
d'hygiène, les contraintes d'accès à l'eau et 
surtout à l'eau potable. Ensuite, elles manquent 
considérablement d'information et de maîtrise 
de leurs droits et de leur santé sexuelle et 

reproductive ce qui entraîne des grossesses à un âge 
précoce. Le taux de prévalence du VIH/sida est également 
beaucoup plus élevé chez les femmes. Enfin, elles sont 
victimes de pratiques et de coutumes préjudiciables telles 
que les mutilations génitales : un quart des femmes de 15 
à 49 ans ont déclaré en avoir été victimes. 

Quels types d’actions menez-vous à Vélingara 
en faveur des femmes ? 

Nous formons d’abord les femmes à l’agroécologie et à 
l’alphabétisation fonctionnelle pour améliorer les pratiques 
agricoles, mais aussi pour parvenir à une production 
agricole saine, qui s'inscrit dans la durabilité, le respect de 
l'environnement et la conservation du tissu social. 

« Les femmes 
rurales 

constituent le 
fondement de 
l’agriculture au 

Sénégal. »
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Nous renforçons les organisations de producteurs et 
productrices, afin qu’elles développent une agriculture 
paysanne performante et au sein desquelles nous 
promouvons l’égalité femmes–hommes, en vue de changer 
les comportements. Intensifier l’autonomie des femmes, 
leur connaissance de leurs droits et contribuer à leur 
participation à la gouvernance de ces organisations est 
au cœur de cet appui. 

Cela s’accompagne par conséquent d’un renforcement du 
leadership féminin en développant la connexion entre des 
groupes de femmes. Nous conduisons enfin des actions 
de plaidoyer auprès des décideurs et des partenaires 
techniques et financiers pour faire changer les politiques 
et obtenir une réelle prise en charge des problématiques 
des femmes dans l’agriculture au sens large. 

En quoi ces actions ont-elles amélioré la 
situation des femmes ? 
Un exemple marquant : quand AVSF est arrivée en 2001 à 
Vélingara, les femmes avaient du mal à obtenir la permission 
de leur mari pour venir participer aux rencontres et aux 
échanges que nous organisions. Pour faire évoluer la situation 
sans changer l’ordre établi, je faisais le tour des ménages pour 
expliquer aux maris le pourquoi du comment de l’invitation. 
Aujourd’hui, ce sont ces maris qui emmènent leur femme à 
moto pour participer aux activités des projets. 

Grâce à notre appui, les femmes participent aux prises 
de décisions et au budget des familles. Les formations 
techniques, l’élaboration de plans économiques et 
marketing ont également permis d’augmenter leurs revenus. 
Ces femmes sont davantage reconnues et mieux impliquées 
dans toutes les décisions au sein de leur communauté, ce 
qui leur confère une certaine fierté, une meilleure estime 
d’elles-mêmes et une meilleure entente au sein du ménage.
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